
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 16 mai 1872 Numéro 31

Jon111 du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
£diteur-Propriétaire RJ dacteu

FIRMIN H. PROULX J. lr CoeO r-

A qui toutes lettres concer- utes ler n l Rê-
nant l'administration de la
(iazelte et les demandes (faction, devront être di-

pour abonnement devront
ire ndressées franco.
L'abonnement est de $1

par an, payaile d'avance.
On ne s'abonne pas pour
moins d'une année. lgil m neto

1'avis de discontinua- P e!t. 3 cts. par ligne.
:on doit être donné par our les-annonces a long
Frl à ce Bureau, et les
arrerages devront alors tem
avoir été payés, sans quoi ceux qui démirent s'a-
l'abuonnement sera censér'1oiinune er, a lenfsé dresser aux cultivateursi
continuer,annoncent dans notre
e la Gazette.s -- Gazette agrcole.

Si la guerre est la dernière raison des pcuples, l'agriculture doit en être lan premiare.
Emparons-nous du sol, si nous voulons Conserver notre nationalité.

A -nos abonnes retardataires Angleterre, vers 1684, et quand ver-s 1778 Parmentier vou-
lut généraliser -la culture de cette précieuse plante en

Le 1 S avril dernier, nous avans adressé des comptes pour. Frnce, on-ne prévoyait certainement pas qu'un jour elle
:bouveenents à la Gazelle ei C'arnpagncs, ou montant de deviendrait la plante Il plus géuiéralenîient.Cuitivée du monde.
IIEIXE CENT QUATRE-VINGT PIASTRES ($1380). De cette Alors des préjugés nombreux et enracinés s'attachèrent à la

~oîru nos 'avons rcçu que $179.88. Il resterait donc en- paLtt, on lui trouvait miille défauts et un la regardait commere losme de dL ct 1e perniciruse et nuisible à la santé publique.
nCepcndant, peu à peu ces préjugés s'affaiblirent, on con

recevoir pour arrérages d'nbounemeni. Pour chacun, le non- mença, àa la cultiver plus en graud, à mesura qu'elle fat plus
luit est peu considérable, mais il est facile dc s'apercevoir connue, elle fut ci' Mêmei teiuPS '[ieux appréciée. Des per-
,uie cette somme pourrait beaucoup au succès du la G (,'ue sonn.ages illustres déniontrèrPnt qu'au lieu d'être nuisible -à

/,."s £'uaîaguls, ai elle était entre les mains dc son piro- la santé, lu p.2tate constituait, au contraire, un aliment sain

rié-taire. Ne vous imaginez pas que la cazette puisse être et substantiel. Les populations vaincues pair l'exemple de ces
1uhlesn ri uu ucnrie asnned é personnages, et aussi sans doute par le besoin, finirent par

accepter le précieux tubercule et se mirent à le cultiver sur
îe~sest considérable, et la seule ressource pour les couvrir une grande échelle.

vu. trouve dans, le prix d'abonnement. -Au bout de quelquçs arnnées, les récoltes de patates se
calculaient par des milliers de iinot dont l'utilisation était

De gr(ice, que ce soit lae derdsie raons peupls lor assurée. En Face de lette i nse production, cha-
dlonner à nos abonnés retardataire. Que l'on r e cua se pcrsuîîda que la disette n'était plus possible, et l'on
p:1ý'er. Chacun des retardataires trouvera le compte de ce continua à étendre cette Culture ave ardeur.
qu'il nous doit dans le No. 27 de la Gazesle cles &îîflJî(fîes. p Mallcureusenent loes promoteurs le la nouvelle pljnte dl

b metsàa aztt d C pa s moevx dr faire dipaatru des préjugés.ctraciés, ne irent
voir quîe le beau cýté de la médaille. Ils démîontrèrent

C Au SER IE A G R Il OLE tous les avantages que puuvait doer la patate, et S't-

[,A C1JI.TIE DES PAITAITES. chièrent surtout à cuonvaince les populations ngrlicoles quLe
de toutes les plantes dultivées, la patate est celle dont la

La poue de terrae ou pluatt la p t , pour emlo,'er culture imt loi p-s économique, proportionnellement la
une expression consacrée en Canada, est devenue, de nos productic-uî. Voyez, disaiton la semence coûte peu s rvous
jqur, d'une consommation gnérale. Sur lu table du riche choisissez do petites puit2tes ou.bien 'ons coupez les grosses
Nussi bien que sur colle du pauvre elle a se pluace-marquée, en ttOi iutre oil'einq morceau .'., et en échange vous Ob-

st le rCpas n , serait epas completr i elle y mainqit. Au- tenez des tubercules grosnt nombreux.
jourd'ui on utilise la patate de mille adières :ioîîîme Il y av-lit ici leuîgération, et cette exagration a u le 
un fait sa nourriture habituelle, les animaux an conoment conséquences les plus désastreuses. En 1845 l'Europ ét

d'inenses quantités, et l'industrie en extrait des produits l'Amérique virent apparaitr une maladie terrible, une espèce
divers d'n prix élevé. de lèpre, très-peu cobnueojusqnu'nlors-qui nevmetit l.s champs

Lorsque l'on introduisit la patate dans le Lancaàhire, en de patates et en diminua fortement le pioduit. Ptcomnt

10e année
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243 GAZETTE DES CAMPAGNES

plusieurs années la maladie fit de grands ravages et obligea
le cultivateur à restreindre la culture du précieux tuber-

incapable de résister aux ennemis et aui maladies auxquels
il est ordinairement exposé pendant sa végétation.

cule. L'Irlande surtout, qui avait fait de la patate son Eh bien, dans la pratique et surtout dans la culture des
principal aliment, se vit en proie à la plus affrcuse famniuc. patates ces principes ont été totalenerit oubliés et les pre.

La maladie continua ses ravages pendant une quinzaine iniers promoteurs de cette culture ont malleureuscment tropd'années; mais enfin elle diminua peu à peu, et aujour- contribué à répandre le mal. Ils ont si souvent répété que la
d'hui, quoique l'on ait encore à constater ça et là quelques patate n'est pas difficile, qu'il suffit d'un germe pour la re.
attaques, la culture de la patate a repris son ancienue Im-. produire, qu'ils ont été écoutés et ont réussi à fausser com.
portance et son ancienne extension. Le produit par arpent plétenient les principes les plus élémentaires de toute cal.
u même atteint le chiffre qu'il possédait avant l'apparition turc intelligente.
de la maladie. San doutees m e- Sans doute qu'un germe' suffit pour la multiplicatiou des

Les expériences et les études d'hommes compétents nous espèces, irais encore faut-il que ce germe soit sain et vigou.
ont fait connaître parfaitement les causes qui ont le plus fa- roux et qu'il trouve autour de lui une nourriture convenable
vorisé le développement de la pourriture de la patate. Ces et abondante. Une petite patate n'est pas bonne pour la se-
causes sont au nombre de quatre principales. Ce sont 10. mence. D'abord, elle est trop jeune, c'est toujours la dernière
l'emploi pour semences de tubercules ou de morceaux trop formée et elle n'a pas eu le temps de mûrir, son germe est
petits; 2o. l'usage trop fréquent des fumiers animaux; 30. donc trop faible ; puis elle ne dispose pas d'une nourriture
le retour trop souvent répété de la patate sur le même suffisante pour tous les besoins de ce gernme.
champ ; 4o. le défaut d'assainissement du sol. Nous allons Restent donc les moyennes et les grosses patates. Sur la
étudier chacune de ces causes séparément, et nos lecteurs foi de certains conseillers dépourvus. de toute prudence et
pourront voir combien on a eu tort de n'en avoir point ten.u peut-être aussi par une économie mal entendue, les cultiva-
compte dès les commencements.- teurs qui se décidaient à employer de grosses patates pour

Il est aujourd'hui admis comme principe général que semence, laissaient au germe le moins de nourriture possible.
plus une semence est forte, pleine et bien constituée, plus Tous les yeux ou germes de la patate étaient enlevés un
le végétal auquel elle donnera naissance sera vigoureux. un avec une très-légère tranche de tubercule, à peine une

Cela se conçoit parfaitement. La jeune plante, pendant pelure. C'était très-économique, car tous les cœurs de patates
la première phase de sa végétation, se nourrit, exclusive- étaient employés pour la cuisine et le choix de la semenc
ment aux dépeus des matières qui l'entourent ou qui l'ac- ne coûtait qu'une bagatelle.
compaguent, et cela jusqu'au moment où elle devient as- Mais cet état de chose ne put avoir qu'un temps. l'out
sez développée pour puiser dans le monde extérieur, dans d'abord comme le germe était vigoureux, il végéta meme
la terre, les principes nécessaires à sa nutiitiou. Le tuber- en dépit de la disette au milieu de laquelle il vivait. La
cule reproducteur, aussi bien que la graine, est composé de mince pelure qui l'accompagnait lui fournissait assez pour
deux parties principales : le germe qui doit forinor la plante vivre jusqu'au moment où ses racines pussent se nourrir
et uc certaine matière appelée aidon ou fécule, et qui est ,ux dépens des princi pes nourriciers de la terre. Il dorouva
la nourriture propre du gerie. C'est cet amidon ou cette bien quelque retard dans sa végétation, mais on ne sca
fécule que les ménagères extraient des patates et dont elles aper.ut pas dans les commencements.
font l'emipois pour coller le linge.aeçtpsdn e cnm cmnt..Plus tard, le mal devint plus visible. Les produits per-

Dans son état naturel, l'amidon ou le fécule ne peut ser- dirent de leur précocité, de leur volume et de leur abon-
vir à l'alimentation du gerne; mais pendant l'acte de la dance ; les récoltes diminuèrent notablement. C'était déjà
végétation, cette substance se décompose, se transforme en un signe de dégénérescence. Cependant on n'y fit pas atten-
une matière soluble nommée dextrine et :duir.blemîîent tion et l'on continua le ifême système, jusqu'à ce qu'enfti
adaptée à favoriser le développement du jeune végétal. arriva le dépérissement général de l'espèce cultivée.

Depuis l'instant où la vie s'est réveillée dans le germe,e .
c'est-à-dire depuis le commencement de la végétation ce moment apparut la terrible maladie. Elle envahit tous

jusqu'au moment où les racines ont acquis assez de forces les champs, ses ravages furent inmnieuses et diminuèrent les

pour se nourrir des principes fournis par le sol,d c'et l'ai- produits dans une proportion inquiétante. On se demanda

don ou la fécule qui pourvoit à la subsistance du végétal. quelle pouvait être la cause de ce fléau, et la réponse ne v-
Or, on comprendra aisément (lue plus la graine ou le tu naut pas ou resta dans les nimes erremnts, lesquels prove-

bercule contiendra de fécule ou d'amidon, plus ils pourront quèrent une recrude4cence dans la maladie, tellement qu'à
fournir de nourriture au germe et par conséquent plus celui- la fin on (lut abandonner en partie cette culture.

ci deviendra fort et vigoureux. D'après les principes que nous avons déjà énoncés, nous

Ces principes sont applicables .la végétation de toutes sommes convaincus que l'emploi de tubercules ou de nior-

nos plantes EDtives, un plain d blé bien conformé bien ceaux trop petits pour semences est une des premières Cause.
b ee de la pourriture des patates, et que tout cultivateur désireux

plein, bien gros, suivaut la variété a laquelle il appartient, de conserver l'abondance dans ses récoltes devrait y renon-
donnera une plante plus vigoureuse et plus productive qu'un cer
grain petit, mal fait, ridé tel que nous en fournissent les ré-
coltes qui n'ont pas réussi ou qui n'ont pas mûri. De même La perfection dans le genre consisterait à ne faire usage
une petite patate ou un petit morceau de grosse patate ne que des tubercules les plus gros, et à ne laisser sur chacun

saurait convenir comme semence, puisqu'ils ne pâssèdent pas d'eux qu'un seul germe, le plus vigoureux. Mais comme cela

assez de substances alimentaires pour suflire amplement à deviendrait trop dispendieux nous recommandons de couper
tous les besoins de la jeune plante ; car, remiarquoos-le bien, des gros tubercules en trois ou quatre morceaux portant

'est au sein de l'abondance que le germe se développera le chacun iti germe vigoureux accompagné du tiers ou du

Dmieux et sequerra le plus de force. quart de toute la patate. On ne doit ym:us faire de cœnrý

De plus, une grain leu rc trop jeune, con- c'et ne mauvais calcu.

gR qu'un germe e.ccsjyernent faible et par cela mêmo (A continuer)
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REVUE DE LA SEMAINE Après cette paternelle alloction, le Saint-Père donna si.
bénédiction à l'assistance qui la reçut avec le respect ar,

Le 14 avril dernier, deuxième dimanche après Pûqucs, l'amour que mérite cette insigne faveur.

lcs paroisses suburbaines de Rome se sont rendues en masse Toutes les allocutions de Pic IX sont remplies de ces in-

!lu \ratican, pour présenter leurs homnages au Souverain comparables exhortations à suivre les enseignements de

lontifc. Le curé de Saint-Joan-de-Latran prononça un dis- l'Eglise. Sous une forme ou sous une autre, il trouve la

cours auquel lc Saint-Père a répondu dans les termes sui- moyen de dire aux catholiques, soyez soumis à la Sainte Re-

vints :.ligion de Jésus-Christ, soyez pieux et fidèles, unissez-vous

" Aujourd'hui, toutes les paroisses suburbaines ont vou- pour opposer aux associations impies une barrière infrao-

la se présenter au Vicaire de -Jésus-Christ. Elles ont oppor- rappe surtout, c'est son inaltrable confiane'
lu énient choisi ce jour, qui est le dim anche du B on Pas i ce qui f dence u m 'e ffro ble gn é-

leur, dans lequel s'offre à nos méditations, le caractère é i rla d ivti e Providence. Au milieu de l'effrondem nt gdnt.
ite munt ivi etfraernl d .ésu-Clris, qi, eulpeu nl des sociétés, au milieu des persécutions incessantes dontlem dluim et fratcrni de Jésus-Christ, qui, seul, peut il est l'objet cette confiance persiste et même grandit en rai-

dlire de lui-même: lc suis le Bon Puasteur-. Et il peut l .e son des douleurs qu'i) subit. Derniòrement, il nous en don-dire, parce que seul, il peut ajouter ensuite " Je ne suis so de ueru s Dl

pas un pasteur mercenaire qui s'enfuit à l'approche du encore une preuve
loup, mais je donne ma vie pour garder les brebis qui me Sa Sainteté avait ordonné de distribuer à ses chers pau-
sont confiées. " Ou plutôt, ce n'est pas " confiées " qu'il vres de Romie une somme assez importante. Un prólat de
faut dire, mais " siennes, " parce que ces brebis sont en cf la Cour fit au Saint-Père quelques réflexions sur l'état de
fit les siennes ; les siennes puisqu'il les a créées, les sicnnes sa caisse. Mais Pic IX lui répondit avec son angélique sou-

puisqu'il les a rachetées, et les siennes puisqu'il les conserve. rire Dieu ne nourrit-il pas lui-même les petits oiseaux?
"Nous avons donc la consolation de dire que nous tous ca- Après l'amour que je porte aux catholiques, et qu'ils me

tmioliques, nous sommes les agneaux et les brebis de Jésus_ rendent avec usure, mon plus grand bonheur est de faire du
Clrist. Voulant imiter, moi aussi, le Bon Pasteur,-je ne bien aux pauvres et de sécher quelques larmes. C'est dans
vous ai jamais abandonnés, mais je suis toujours resté ici au la pratique de la charité que se trouve le plus grand sou-

nilieu de vous, bien que je fusse et que je sois encore Co- lagement A toutes les peines et à toutes les douleurs do ma
tourd de périls, périls qui ne m'ont pas permis de m'acquit- vieillesse.
ter de mes fonctions comme à l'ordinaire. Il n'est que trop On sait que Pie IX, par respect pour lui-même et par res-
vrai, ce effet, que je ne suis pas sorti de ce palais; je ne, pect pour la chrétienté dont il est le chef, a cru devoir refu-
suis pas allé à Monte-Mario interroger les enfants, je ne suis ser la subvention que lui offrait le gouvernement de l'usur-
pis allé davantage à San-Lorenzo dire un Re'niem pour los pateur. Le monde catholique a applaudi à ce noble refus et
défunts; je ne suis pas allé à Sainte Agnès, comme j'avais s'est uni pour subvenir aux besoins du Saint-Père. Il est
l'habitude de le faire tous les ans, pour remercier le Seigneur bien p:îuvre notre Vénéré Pic IX, on lui a tout enlevé, les
des bienfaits qu'il nous avait accordés. Je suis toujours rmies d'un misérable flanquées de toute la puissance infer-
resté ici ; mais mon coeur était au milieu de vous. Je ne mile, ne lui ont laissé que son seul palais du Vatican. Mal-
suis point sorti pour ne pas rencontrer un gendarme pon- gré cela, il oublie tout pour ne songer qu'au soulagement des
tifical massacré, pour ne pas rencontrer un prêtre arrêté souffrances qu'endure son peuple fidèle, mais exposé aux
et lapidé, pour ne pas en rencontrer un autre saisi et bi tentations et aux promesses des vautours qui se sont abât-
tonné ; pour toutes ces raisons, j'ai été contraint de rester tus sur Roine et la pressurent en tous sens.
ici. A cause do cola ausi, j'ai prié pour vous et pour tout Les douleurs du Saint-Père sont bien amères, mais il pos-
le monde. sède le plus sûr moyeu de-les adoucir : il a la confiance en

Je termino cette petite allocution, en ajoutant nia bé- Dieu et l'amour qu'il porte aux catholiques et que ces der-
ndiction, pour que vous puissiez en retirer des fruits. Au- 'mers lui rendent amplement.

jourd'hui donc est le dimanche du Bon Pasteur, et Jésus- Il en est bien autrement de Victor-Emmanuel. Ce voleur
Christ, le Bon Pasteur, a dit lui-même:" .le sais lu Voix, couronné est maintenant arrivé au comble do ses convoitises.
/i Vérité et la Vic. Il voulait déposséder l'Auguste Pie IX, il voulait Rome et

Il est la Voix c'est cette voix par laquelle nous de- il a réussi pleinement; cependant il n'est pas heureux. La
vons marcher. Il a marché, à travers les douleurs et la Révolution qui l'a aidé dans ses vols et ses déprédations se
imlort, à la croix ; et nous, ses compagnons, nous devons le charge de lui faire expier son triomphe.
suivro à travers les tournîcets et les tribulations. L'autre jour en revenant des courses, Victor-Emmanuel

Il est la Vérité ; ouvrez donc les oreilles à la vérité de fut entouré de groupes nombreux criant A bas le Minis-
la loi, et gardez ce trésor dans votre coeur. tèrc l à bas la Consorterie! nous voulons d'autres ministres I

SEnfin il est la- Vie : espérons qu'après avoir docile- Ces cris affectèrent, dit-on, beaucoup le roi. Il y voit
ient rempli les devoirs de votre état, vous quitterez cette sans douta un signe de désaffection et il n'a pas tort; mais

vie et vous irez le louer et le bénir, lui, l'Auteur de la vie. ce n'est encore là que le commencement de ses déboires. Il
Cest là mon sentiment et man désir, avec lequel je vous ac- n'a jamais été heureux et l'a fait voir ce maintes occasions,
compagne dans vos vignes, dans vos champs, où je demande cependant le malheur ne l'avait pas encore effleuré jusqu'à ces
(ue vous vous souveniez de suivre Jésus-Christ, qui est la derniers jours, voilà que ça commence. Il a semé dans l'ini.
voie, au milieu des afflictions et des douleurs; le tenir vos quité et il récoltera dans les larmes. Nul prince persécuteur
oreilles ouvertes, non aux loups qui entrent dans la bergerie des Papes et de l'Eglise n'a vécu heureux et n'a réussi, tou-
peur déchirer le troupeau, mais au bon pasteur qui vous en- jours la m ain vengeresso de Dieu est venu frapper le persé-
seigne la vérité et la foi, le catéchisme, et vos devoirs pour cuteur au milieu de ses triomphes.
élever saintement vos fils. Et ne- doutez pas qu'après tout Les enseignements de l'histoire ne doivent pas être ou-
cela, vous aurez la consolation de voir Jésus-Christ, la Vie bliés. On cu comnait de ces potentats autrement puissants et
éternellec et de le louer pendant tous les siècles. . .. I autremcnt fermes sur leur trôna que Victor-Emmanuel, cc-
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pendant ils ont subi la destinée commune. Du moment que pour dôntier effet au Traité de Washington en ce qui c-
leur main sacrilège a osé toucher lu chaire de Pierre lent crne le Canada. Puis dans un vigoureux discours qui ne
étoile a pilli et l'exil ou la mort a suivi toujours de près leur dora pas moins de 4ý heures, il fit.longuement l'historiquo
crime. Les malheurs de Victor-Eunuanuel ne font que com- du traité, et l'étudia sur toutes ses faces. Si nous croyons
mencer ; que sera-ce donc quand son heure sera venue ? les appréciations de quelques journaux ce discours produisit

Si ses plaisirs de mauvais aloi lui ont donné le temps c un effet irninoe sur les Communes, et l'orateur emporté
réfléchir sur ce qui se passe depuis quelque temps on Italie dans une brillante improvisation a été souvent applaudi.
et surtout à Rome, il a dû s'apercevoir du terrain qu'a ga- C'est, dit-on, le meilleur discours parlementaire de Sir John
gué la Révolution. Ce ne sont encore que des signes pré- et certes, le sujet le méritait à plus d'un titre. C'est tout
Curseurs, mais ces signes sont meonçants. Autrefois une cor- simplement l'avenir du Canada qui est en cause et le G'o-
taine foule de gens se pressaient sur son passage, rem- verneet ne pouvait mieux foire que d'aborderla question
plissaient l'air de leurs joyeuses acclamations. Aujourd'hui, avec toute la solennité possible. Si John s'attacha surtout
rien de tout cela, le roi reçoit à peine un simple salut de la -. déterminer le sens du traité, à en démontrer la nécessité
population qu'il rencontre dans ses. promenades. Son gou nt à énumérer les graves raisons qui ont porté le gouverne
vernemerit a été impuissant à empêcher la monstrueuse ma- mont fédéral à le soumettre à l'approbation de la législature.
nifestation en faveur de Mazzini. Dans les beaux jours de Le 6, la séance fut presque totalement employée à la dis-
la royauté de Rome, on ne demandnit, on ne vouhiit en- cussion du bill de Sir John A. Macdonald sur le.traité les
tendre que l'hymne royal ; maintenant on ne veut plus de cet débats seront certainement très longs sur cette importante
hymne, on le siffle, et on le remplace par l'hymne de Gari- question.
baldi que la foule accompagne de frénétiques applaudisse- Celle du 7 a été fort animée par les nombreuses escar-
ments sous les yeux même des rois de I*Europe qui viennent mouches qui eurent lieu entre le Gouvernement et lopposi
visiter Victor-lîmmanuel. Ah ! le jour du châtimcut est tion, surtout l'opposition d'Ontario auioùrdhuilmaitrsse de
proche. - cette province depuis l'avènement du ministère Blake.

Mi laisons h l'Italie. Le vé~éPe s inmal Le S, continuation de la discussion sur le traité.
heureux, ses souffrpnces eont eité grandds, muais nous espé
rons tout de la Miréricorde divine qui saura accorder, dans Aboonnemeis payés depuis le 8 mai
son temps, aux prières des cateoliques de l'univerf entier n
la uélivrance den Saint-Père, la fin dC ses maux et le tri-e o
omphe d daEglise de Jésus Christ. a . aru, Sté. suvn i 10

DianaCh's l'illustre et vénéré Picu IX entrait ddes l Rvd. .Enne de auzon ......... Joh ;

<atevig oannée de onl exit tetc. C'esýt, un Faitans R ves. J: N. mingr éi, Bai St. Paul ........ e..... . 1.0
précédent dans ]'histoire de Iglse. 'a mRévd. l'adrière, Ise Verte q. se aG..................1

Révd. G. S. M')arceau, St. Simon ................... 1.00
Jetons maintenatt un coup d'oeil sur notre Canada. La Ré A. N. porin, Lachenaie ...... q............1O

Province do Québec surtout, nous préoccupe tout pitrticuli- Révl. P. Patiy, St. Paschal......................... 1.()
rmcnt. Le petit Peuple toutejeté par les Réd. J. B. Vallée, St. Jér ie du lac St. Joant.. 1.0

bouleveremnts politiques au milieu d'un peuple protetant George Aubut, Trois Pistoles ....... ............. i
a su conserver le précieux trésor de la foi que lui a léué la Régia Auer, S. Edouard de Lotbinière ........... 1.0)
généreuse population dont il est issu. La bonté Divine le ré- Dr. J, Louis Bacon, INontmagny.....................1-00
compense de sa fidélité et Fi on le compare aux pys de Louis Bouclier, St. Edouard de Lot'nbaière... ...... I s re.
l'Europe, aux pays prévaricateurs, il est eureux. Oui, il est ChL. Cinq-Mars, N. P., Québe ae.................. 1.0i
heureux, ndn pas précisémbnt de ce bonheur imparfait Joseph Côté, Sct. Pierre, T. O ................... 1.0
que donnent les jouissances mîatérielles, 111li.i(l dce bon- D)r. L.- A. E. Dcsjurdinls, Montréal ................. 1.00>
heur inestimable qui consiste dans (iscntîlos des- Clovis inne, St Philippe de Néri G e m'.................
eins do la Providence. Craignons de perdre ce bonheur et Stanisas Drapeau, Outuais k....................1.0o

pour cela restons fidèles et déa-oués au Saint-Siège et 1 la [aschul Damais, N. I,, Kamourabka............ I)
Sainte Eg-lise do Jésus-Christ. 'hs. Fortin, N. P., Baie St. Pu ......... ....... 1.0

S soumis f la puisano d'un pyi protestant le Candien Juseph Gagné, Ste. Julie do Somorsot ............. 1.01)
a su conserver les trois choses qui lui saut les dplus ahères, Dolce Gauier, Deschambault......as............ra 1c
sa religion, sa îauglic et ses loiq, c'ust plus quei n'utit pu fiire Michel Gauvin, l'A.ssoînption ......................... 1>O
les pays les pu i heureux de l'urope. Depuis le aoileu du Pierre Gauvin, Kaiéursak a.....................1.0(
siècle dernier, les révolutions ont chan é conîplétenot l David Guériu, St. Joachim ....................... L
face de ces derniers, et mme ont argité violemment les di- Joseph G.me, Deschambault ................... 1.00
verses contrées da continent anéricain. Le Canada seul est E. A. ing, St. Pacôme dS Pamouraka...........1.00
demeuré heureux et tranquille, et les quelques odifications Edoard Ltarite, ntmgny................... 1.00
que nos législateurs ont cru devoir foire, l'ont été au milieu I R . arcd. ildon, Lafontaino, ....................... 1.
du calme le plus enviable. I. J. A Marsan, M. C. A., l'Assomption ............... 1.00

Le jour de l'Asccnsion, avait lieu p rdotréal une ti s plu Ulyss Partiicau, St. Esprit............................ 1.0o
imposantes cérémonies religieuses dont cett j ville ait Rtv t- Dr. A. . MicVaud, KoJuraka ........... a...... 1.0
moin la réception du Pulli ie par Sa Gulce Mgr. A. E. Louis Nicol, Montuisigny.. .................... 1.00
Taschereau, Archevêque de Québe, l fois de Notre- J. G. Peltier, S.ouarde KaLournaka .............. 1.80
Dame. Copnsau Pcrry, Petit Rocher, N. B.............. 1.00

A Ottawa, l'attention des Coursnunis a été appelée, ces N. Richard, St. Octave de Métis ....................... 10
jours derniers, sur le traité de bnlington. Les doux sé- Joseph Sivt.rd, C.ampl.in...... ................ 1.00

ques du 3 nii ont été employées à lexasn, de ce fumeux Léon Roy, N. P., N. . de Lévir..................Sait.e' Jhn de JsusCdonahr intrduistsd'aordt. JThs.h FoyitN a St. Hal............. 1.00

trié Souis Joh lA, usace itdii d'unpy rtsabot un Caailn Joseph GagudtDsdn, Ste ulioe dSoest.................. 1.00
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Conentonagrcoe Cependant, qu'il sierait facile de changer ce mai en bieri
Un eu d'intelligence ou un peu de bonne volonté et d'ef-

Nous recevons la note suivante qui se recommande par forts c ez le Cultuvateur suffirait pour accomplir cette méta->'ilmportance aussi bien que par le nom de son auteur, morphose,

rt'

'-

NI;azvire Simard, St., Anne, Côte Beauprér.............. 7.50 I'infatigable promoteur de toutcs les améliorations utiles à
p. Tréau de Coli, Tenpleion .................... 1.00 l'agriculture :
p.. Ls. Tremblay, St. -R13.h des Auluets ............. 1.00 M. le Rédacteur,

. Verreault, M. P. P., St. Jean Port Joli......... 1.00 La con vention agr;cole des Etats-Unis, composée des délé-

gues des sociétés d'Agriculture et d'Horticulture, convoquée
Reçu depuis le 8 mai.......647.25 ple Ministre.d'Agriculture, a en lieu à Washington, le 15

Mqotant en euveur des colons, No. 30. 828.80 évrier. Elle a teni ses séances, durant trois jours et elle s'est
Prie pour les colons, NO.: 31............. 3.78 dispersée avec l'entente qu'elle se réunirait tous les ans, à

-$ 32.58 pareille date.
SOUSCRIPTIoNS .PART!CULtIRES. D'aprés les lournaug americaims; il paraltrait que la con-

1r. Louis J. veo n n'a pas eu tout Peflot désiré. Ce résultat est attribué
B.acon, Mou tmag .au défaut d'organisation..Cependant des questions importantes

Jo.eph oegné, Ste. Juie do Somerset ................. _5 y ont été débattues et les suggestions suivantes ont été adop-
icrro Gauvin, KamouraFka.........,.........,.,,,.25 tecs unanimement

2Ré l. A. Ladrière, Isla Verte.......................... 50 " Allocations plus élevées aux sociétés d'Agriculture, pour-
î i Martineau,' St. Esprit.....................:... 25 l'étude des statistiques et de l'entomologie, etc., diffusion de

T'lous P. Pelletier, marchand, Trois Pistoles. . 1.00 brochures agricoles,. création d'un dépòt national de grains do

phl Rivard, J. P., Champlain....................... 1.00 semence, etc., etc."
l(oîi Roy, N. P., Notre-Dame de Lévis.......... ..... 1.00 Je ne puis m'empêcher de reproduire ici, la. résolution sui-

. .ui ivante, qui a son importance ici comme aux Etat's-Unis.
Vl ui itime des bonnes œuvres, au Comté de Résolu: " Que nous conseillons vivement aux cultivateurs,

Ka u ouraska............................................ 5.00 qui sont ei position de le faire, de planter des arbres de haut
lEIl Curé.......... ......................................... 1.00 fuae, non-seulement pour l'ombre ou comme ornement, d'er.

planter des centaines d'acres, afin de faire revivre des forêts

Montant total ci faveur des colons......$43 83 détruites avec acharnement dans toutes les directions, dans le
but non-seulement de fournir du bois a nos descendants, mais

Encore I'emng'ration aussi, pour éviter ces calamités innombrables et indescrip-
tibles qui dévasteront notre immense pays, lorsqu'il sera dé-

Alusieurs reprises, nous avons appelé l'attetion de n ouillé de ses forêts et par conséquent privé des inappréciables
i p Pe sentai ts qu'elles procurent. Il

deturs sur l'affreuse émigration qui dépeuple en ce mo- L'idée est excellente, mais reste à savoir si les américaims
Ult nos campagnes ; nous avons mis nos compatriotes en se contenteront de conseils, pouragir. Pour nous, malheureu-
arde contre cet engouement irréfléchi qui les pousse vers semerit, je sais qu'il faudra plus que des conseils pour 'lois

Eats Unis. Rien n'y a fait. Le Clergé a vu le mal et a faire planter des arbres ; il faudra des encouragements tn--
rcoté à la population les remèdes les plus salutaires gibles, comme disait miot ami, M. Delorne, de St. Hyacinthe,

mntre cettc fièvre. La presse a fait connaître les malheurs Le conseil d'Agriculture et les sociétés d'Agriculture pour-
iiuiibles de cette désertion. Peine, inutile, la plaie est ront faire beaucoup pour cela, en donnant des primes a ceux
mtbale det ce désrtion Pq e s'agti l, aqui planteraient une certaine quantité d'arbres, tous les anrs.
cc bnéante, et ne fait que s'agrandir. Nous aurons bientât, je ['espère, nue convention agricole de

Nous recevons do Ste. Sophie d'ailifax de nouveaux et la Province de Québec. Pour que ses effets soient durables, il
.olbiots détails à ce sujet faut qu'elle réussisse-pleinement. Le léger échec qu'a subi la

......... Nous aussi, dans nos cantons, nous souffrons du convention agricole de Washington, par euite de son défdut de

rible fleau de l'émigration, e'est une véritable épidémie prepara:ion, servira aux promoteurs de la convention agricole

8 , pim ie,i de Québec, en ce sens qu'elle leur enseignera à prenre leb
'-t imiiporble cn ce moment d'engager un seul homme, ni moyens de bien organiser cette convention.

mr r, mi pour argent. Les amis éclairés de l'agriculture peuvent faire connaitre,
Nous na pouvons prévoir ce qui va arriver; mais je "sous forme de correspondances ou de résolutions adoptées par

r, que la moitió des foins va rester sur le champ, et peut- les sociétés d'agriculture, les principaux besoins d-e la classe
eL! une partie de la moisson. La plupart des cultivateurs agricole.
seneront qu'une petite partie de leurs champs. .Ces suggestions réunies, formeraietnt un programme qui so-

" On offre icijusqu'à 26 piastres par mois et la nourriture, rait répandu par toute la Province, pour être nis a l'étude.
trouver de travailleurs àe prix. Les délégués viendraient à la convention, préparés surdes

n ne peut rou vre tavilleus m te px sujets commnns. La discussion serait plus facile et on arrive-
l y a environ trente familles qui sont montées ce prin- rait nécessairement à des conclusions pratiques.

n1s dans les Etats, et il en est de même do tdutes les pa- Une convention agricole ! Quel vaste sujet ! Que u ques-
ics d'aleutour. A l'heure qu'il est, un certain individu tionts importantes à considérer !
rcourt nos cantons pour engager deux cents filles s'il peut Amis de la classe agricole, à l'oeuvre ! faites prononcer von

tIonuver. Vous voyez s'il noua est possible de vivre avec sociétés I'agriculture, sur les sujets à traiter dans unu pareille

iftut de choses, et Dieu seul sait quand on pourra mettre assemblée, afin que tout soit prêt pour la conventin, qiui aura

e di,- à ce torrent dévas:iteur. prubablement lieu l'hiver prochain. NoîT.
le qjui nous surprend le plus dans ce malheur dont notre
rie souffre, c'est l'apathic dont font preuve nos gouver-

nts. Certains députés demandent au gouvernement s'il a Le verger du cultivateur

ticution de faire quelque chose contre l'émigration, on ré- Los cultivateurs, en général, se plaignent rie ce que las ver-
nd que c'est son intention, puis on s'endort, ou laisse le gers sont peu productifs, soit en fruits,.soit en argent.

s'agrandir et le pays se dépeupler. Les consommateurs de la ville reprochent aux cultivateurs
Oi est don notre patriotisme ? de n'apporter sur les marches que des fruits sans noms, petits,

véreux, sans apparence et sans parfum.
Les unis et les autres ont rai-on.

I

If
15

'4
a'

4.

1)

Q
'4

"s

ru

'J
I



GAZETTE DES CAMPAdNES

Chaque maison, tant soit peu confortable, aurait devaut elle vêtus dle gros sabots, comme s'il voulait faire du pisé.
ou à ses côtés, dans la verchère ou le pré, un petit ou un grand Quand le jeune arbre, ainsi transplanté, est né sous [Iris
verger, où des arbres droits, vigoureux, a la tête arrondie, étoile, ou doué d'une vigueur extraordinaire, il végée qu31.
chargés de fruits gros, vermeils, délieieux, lui prêteraient le que peu chaque année'. S'il est délicat'ou atteint dmnfirnté,
charma de leur verdure. il émet quelques feuilles au printemps et meurt en été.

Ces fruits seraient portés aun marché au (îr et à mesure de L'année suivante, l'opération est à recommencer; et irirm!ec
leur maturité et vendus à bou prix par la ménagère, qui s'en les peines du cultivateur sont perdues.
reviendrait art logis la poche bien garnie, joyense et conîtente : Si l'arbre vit, il est exposé aux morsures des cochons et d
car rien ne udispose à la bonne humeur comme les bonies brebis. On prétend, à la campagne, que ces morsures sont ve.
affaires. nimeuses ; elles sont souvent mortelles, il est vrai, mais pms.

Le produit du verger, ajouté à ceux le 'étable, dle la basse- bablement parce que l'écorce est niic/tée, et la plaie pas nete,
cour, des terres, des vignes et des prés, constituerait Uri bon Les vaches en piturage viennent aussi se frotter le cou et le
revenu, bien solide, qui défierait celui des meilleures industries flanc contre la tige du pauvre arbre qui se plie ou se tord. S'ri
dles villes. parvient à porter quelques fruité, les enfants le secouent pour

Il est vrai que les vergers ,ont exposés aux gelées tardives, faire tomber ces fruits avant leur maturité. Les vents l'agitemt
ala grole, aux orages, aux insectes ; mais les industries, le en tous sens, le courbent et lui donnent dès sa jeunesse eecne
commerce, n'ont-ils pas les mortes saisons, des faiites, etc. ? attitude caduque dont nous parlions tout à l'heure.

Les petits fruits mal venus, irréguliers daus leurs formes, ou Tels sont les maux auxquels sont sujets les pauvres poi-
trop mrs, seraient consommés das le ménage ou par les et-- iniers ou poiriers martyrs, qu'on appelle pomiIfeusenrrt uni
fants, qui sont toujours les enfarts d'Adam. plutôt ironiquement arbres de verger.

Les arbres du verger offriraient un asile assuré aux petits Voici maintenant, selon les meilleurs auteurs et praticioii,
oiseaux, qui viendraient y chanter leurs chansons, y balir leurs comment doit procéder, dans la plantation de son verger, ru
nids, y élever leurs familles, détruire les ini-ectes nuisibles et cultivateur intelligent qui a du goût et veut rendre sa propriée
les graimes de quelques mauvaises herbes. aussi agréable et productive que possible. -

Au lieu de tout cela, que voyons-nous le plus souvent dans La methode de cueillir dans les champs des sauvage!OILles campagnes ? pour les gr, fier parait économique au premier abord ; rmuît i
Dos maisons isolées ou entourées de quelques buissouns oi oU réfléchit que ces sauvageons, pris au hasard, peuvent èiu

de quelques arbres étriqués, échevelés. d'une nature chétive, peu vigoureuse, Oit y renoncera.
Ici et là sont disséminés le rares arbres fruitiers, au trone Un sujet languissant figurerait mal dans un verger et îîe e-

moussu, tordus, courbés, aux branches isolées, pendantes ou rait pas productif; il faudrait le remplacer au bout de quel-
hérissées, sur lesquels le gui vorace s'est sournoisenent inm- ques ainées, et ces années seraient un temps précieux perd
planté pour sucer leur sève. Si le piuson, le chardonneret ou pour re cultivateur.
la mésange ont le malheur de s'y arréter, on les reçoit à coups I vaudrait beaucoup mieux qu'il achetât chez un péliä-
le fusil, ou les enfants détruisent leurs nids. riste des arbres tout formés, sains et vigoureux, dût-il les pi-

Comment les cultivateurs éléveit-ils et plaîîtenît-ils leurs yer le 50 â 75 centins.
arbres fruitiers ? Qu'il se garde bien d'acheter à bonl marché des arbres dans

Après la moisson, sur les terres à blé, ils trouvent, mêlés au les marchés; là oni ne vendbien souvent que le rebut des pe-
chaume, quelques petits cerisiers, pommiers ou poiriers, ve- piniiéres.
nus de graines eni même temps que le seigle et le froment.- Cependant, si le cultivateur a du goût pour larboriculure
Les nyaux ou pepins avaient eté apportes lI dans Plengrais et qu'il venille élever ses arbres lui-même, il devra faire un
au temps des- semailles.-Ils enlévent les petits plants avec choix île sauvageons vigoureux, à la tige droite. Pour être pli.:
la motte et les transportent dans un coin de leur petit jardin où sûr de leur bonne nature, il cueillera lui-même quelques froits
ils végètent tarit bien que mal, mais à leur aise. sauvages sur des arbres forts et sains ; il en extraira les îur.

Ou bien au printemps, dans le bois taillis, les cultivateurs yaux ou les pepiis et les sémera dans un eidroit isolé le so
aperçoivent quelques sauvageons, vens de noyaux ou île pe- Jardili. JEAN SYLv£SrnE.
pus apportés la, dans les fruits, par les rats. Ils les arrachent
et vont les transplanter toujours dans le coin de leur jardin. (A continuer) -

Soit qu'ils aient été recueillis dans le chaume ou trouvés
dans les bois, ces enfants abandonnés du regrie végétal sont Oiseaux do basso-cour

reffes par le cultivateur, lorsqu'ils ont atteint une certaine
auteur et la grosseur de dfeux doigts. ils sont ensuite trans- LA roit,.

plantés, quelquefois sans être greflés, dans tino haie, sr le Bien qu'on s'y arrête moins en général, 1, choix des poule'
ord d'un chemin ou dans une mauvaise terre. n'est pas moins important. Les efforts tentés en faveur de
Quand il se donne le souci et la peine le grefTrer ses sauva- taméhoration n'iraient que d'une jambe, et resteraient siérlo-

genis, le cultivateur prend des suions sur le premier arbre si on ne donnait que de mauvaises poules au meilleur ci¡.
fruitier du voisinage. Ces arbres, nous l'avons dit, sont pour a ei récnpronnt
plupart vieux ou usés, ou d'anciennes espéces aujourd'hui t O veut que lat pun soit d'humeur facle, qu'elle noit bu'u
avantageusement remplacées dans lu eommerce hortcole par emplumée, qu'elle se présente large à Parriere, c'est-a-dirades variétés nouvelles. dars la régionidu. bassin ; elle doit étre incesseamment acc-

Les produits de ces greffes seront, comme nous Pavons dit pée à chercher île la nourriture ; elle ne sera pas indifferente
au commencement de cette ilote, petits, véreux, chrancreux et aux caresses du coq, et, si elle en devient la favorite, elle
dédaignés sur les marchés. Ils seront veiidus à vil prix à la n'en sera que plus estimée pour le choix des oeufs à sournettre
marchande ambulante, pour être revendus D un oit deux sous à l'incubation. Il er est dont le naturel turbulent et farouche
le tas. i e promet rien de bon. Si on les met au couvoir, eles cassent

Si le cultivateur ne greffe pas ses sau vageois, c'des encore iune partie des oeufs, et, plus tard, elles maltraitent les poussin
pis ; il n'obtient que des fruits bàtards, scidulés, sais appa-- par maladresse ou par brusquerie. Voilà donc un nouveau ent
Tenue et sans nom, destinés à être réduits eu marmelade 0ii à d'exclusion, en dépit de la belle structure qui a pu valoir nui1a
faire de la piquette. · préférence non justifiée, dans laquelle par conséquent oit ar-

Mais ce n'est pas tout, lorsque le citîtivauteir veut planter rait tort de persévérer aprés coup.
ses arbres, il fait simplement un tron large et profond d'un Quand Pelevage a plus particulièrement en vue la proiuc-
pied, dans une terre qui n'a peit-étre éte remuée depuis le tion de la viande, il faut rechercher dans les reproducteurs les
déluge qu'à sa surface par la charrue. Il retranche presque deux sexes l'existence des signes apparents de la qualité de
toutes les branches et toutes les racines, grosses et petites, chair, savoir: la couleur des pattes, la nature de la peau, la
met le chicoi en terre, et tasse bien celle-ci avec ses pieds re- conformation large, la croissance précoce.
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h.a patte jaune indique généralement une volaille à chair temps, une troupe de jeunes filles prenaient à la gare d'Artha-
,-uriace, 1 ossature lourde, . graisse jaunâtre, et il est rare que baska, le chemin île l'exil, emmenées par l'un de ces c ser-
eie nuance oe se fasse pas aussi remarquer à la peau. Mais gents recruteurs,?' auxquels nos voisins donnent tant partète

Sl'exception le la couleur jaune et de la verte, qu'on ne sai- pour les*serviteurs qu'is embauchent. Il paraît que leiava-
rai rocommander, aucune'autre n'exclut l'excellence de la nies qu'elles tint eu à endurer les ont fait vivement reg'rtter
viande. Remarquons en passant que la patte du Cochinchinois leur ,lépart. D'abord, elles ont perdu une partie de leurs effets
est jaune, et que c'est à tort qu'on a cherché à le soitir de la durant le'voyage, plusieurs arrivant à destination avec un:seul
r'le commune, car sa chair a peu de qualité, et son squelette vêtement, celui qu'elles portaient, et qui n'était pas leur meil-
est lourd. On examine la: peau aux flancs et aux pectoraux : leur. Ensuite, les manufactures où elles devaient travailler
fil 3 lieu d'être satisfait lorsqu'elle apparaît fine, souple, ex- étant arrêtées, leur " guide" ne voulut point les laisser se dis-
enisible, de couleur. rosée et riâcrée. On constate par là une perser, crainte de perdre sa prime sur chacune d'elles. En
aptitude développée à prendre la graisse. conséquence, il les renferma dans une salle sombre, avec-de

Les personnes familiarisées avec le gouvernement de la quoi manger pour les empêcher de mourir de faim,,en atten-
basse-cour distinguent facilement, à première vue, une jeune dant qu'il trouvât à les placer. Pendant deux jours ces pauvres

1oule d'une vieille. Mais ceci même est bien vague ; plus de filles restèrent ainsi entre quatre mur, ne respirant qu'un air
précision est nécessaire. C'ett la poule dont P'âge appelle la vicié et putride !Mitnn u a og ueate é
éorme qu'il faut pouvèir distinguer avec certitude de celle boires qui les gtendent sur la terre étrangère, surtout celles
iom la fécondité est encore assez active pour donner des pro- qui n'ont point leors mères avec elles !
irs. Dans les grandes éducations, comme celles de Belair, les Ces choses sont pénibles au plus haut degré et devraient
parca étant occupés par des troupeaux d'un âge bien connu, pourtant avoir quelque effet sur ceux qui songent encore à
oui va de soi. La difficulté n'existe réellement que pour les partir.

éducations moyennes, car dans les moins nombreuses on'sait Mais il faut croire que ces leçons ne profitent qu'aux vic-
par cœur, en quelque sorte, l'histoire le chaque individualité times, car les émigrants partent à pleins convois ; depuis plu-
,riue isolément. Pour remplir ce desideraîtumL important de sieurs semaines ceux dî. Grand Tronc et du, Passumpsic en
élevage, voilà ce qu'a enseigné Caffin d'Orsigiy: Pour re- regorgent. :Sans doute, bon nombre île ces émigrés rcvicn-

counîuaitru les jeunes poules des vieilles, a-t-il dit, on met la dront au pays, mais re.sera le petit nombre.
première année une petite chaussette à la patte droite ; la se- Les causes de cette plaie sont nombreuses, mais il nous
conde année, on chausse la patte gauche, et à la troisième semble qu'elles peuvent se résumer toutes dans une seule : le
:nmée on démarque en enlevant les petites chaussettes. Cette manque de manufactures ci cette Province. Si nos compa-
upératioi se fait habituellement à Pentrée de l'hiver. Au sur- triotes avaient ici ce qu'ils vont chercher là-bas, pourquoi
pýiim, la patte lisse, à écailles fines et luisantes, est un indice partiraient-ils?

a sa contre-partie dans les conditions opposées. La jeune En face de cet état le choses, une pensée nous attriste:
poule a sur la peau, entre les plumes, un duvet long, léger, pourquoi certains grands manufacturiers anglais, en cette
a,\trèinement ténu, qui n'existe plus chez celle qui est âgée: ville et ailleurs, font-ils tant d'efloris pour attirer ici des ou-
les vieilles ont la peau d'un blanc mat, sècbe, plus rugueuse vriers étrangers, au lieu d'employer ceux du pays qui passent
t quelque peu farineuse--EUGEN:GAvor.-A.continuer. à la porte pour se rendre dans l'exil ? Pourquoi les canadiens

ne trouvent-ils d'empl3i dans ces manufactures qu'à défaut
oe budget de l'agriculture en France d'autres ?

Les actionnaires ou les gérants de ces manufactures de-
Nous lisons dans la Revue d'économie rurale de Paris : vraient y voir. La plupart d'entre eux se donnent comme très

On est profondément affligé quand on jette les yeux sur le loyaux, fortement attachés à l'Angleterre. Si, au lieu de tra-
idget île lariculture, cette grande et puissante industrie de vailler à prévenir l'annexion, ils la laissent s'accomplir de

ci France qui, dans toutes les circonstances est toujours clas- fait, ne craignent-ils point de voir, quelque bon jour, leurs
ee ci dernière ligne - et, cependant l'agriculture est ja priînci- boutiques, leurs pouvoirs d'eau et toutes les ressources nat-

p:de force de notre pays et, certes, on l'a dit bien des fois avec relIes que nous possedons pour l'industrie, entre les mains de
tîleuio. Tout fleurit dans un pays où fleurit l'agriculture: la vie nos puissaits et peut-être plus liberaux voisins? Assurément,
0-1 a bon marché, l'industrie prospère, le commerce actif et par la loyauté est une belle qualité chiez le citoyen qui aime -son

Uobuéquehnt îles impôts faciles à percevoir ; voilà sans contredit pays ; mais pour qu'il puisse être loyal, il faut qu'ilvive.
bonis effets d'une agriculture intelligente et progressive. Si donc le peuple canadien français, qui est aussi loyal que

te vérité n'est pas encore bien comprise ; elle fera s-on n'importe quel autre, finissait par annexer cette Province, qui
min, si la masse des cultivateurs est unanime à tic choisir puiirrLit lui jeter la première pierre?

oir les représenter dans nos chambres que des personnes qui . Rap pelons-nous qie nous uummes tous solidaires pour la-
I o-seulement promettent de favoriser l'agriculture, mais venir de notre patrie.

i t:i réellement fait preuve de leur désir de promouvoir les in- - Oi lit que M. Barnard a résigné sa charge comme agent
lérts de lagriculture, à chaque fois que l'occasion ci a été ud'immigration en France et en Belgique. Plusieurs journaux
ir rie. " annoncent que M. Lesage, assi-tant-commissaire du Dêpar-

agriculture, comme le dlit M. Benjamin Veret, est le pre- temnt de l'agriculture el des travaux Publics de la Province
ier mistrument du travail national ; c'est elle qui crée les de Québec, doit le remplacer. M. Lesage devra partir pour
initiéres premières oue l'industrie met un Suvre, et que le 'Europe, dans le but d'activer l'immigration des belges, etc.,
îabnn.erce répand dans toutes les parties dlu monde. Donc, vers 'Amérique. Nous croyons à peinie cettenouivelle ; il nous

t vers elle que doit se porter toute l'attention de nos gon- semble que les efforts faits par M. Bariard dans ce but ont dû
erts.it. · être siuflisants pour nous faire croire que le nombre de belges

qui passeront dans le piayý sera très-considérable. Nous ver-
Petite chronique rions avec plaisir M. Lesage se rendre aux Etats-Unis et s'oc-

cuper eflicaceineit d1uî repatriement ie nos compatriotes.
Noslibonsb dans le Pionnie de ShLerbr-ooke ce qui suit, au

i de l'émigration îles canadiens aux Etats-Unis
attre confrère dArthabaska atire î'attentioii de ses lecteurs GRAINES DE JARDINS A VENDRE

i la lettre que Mgr. PEvêque de Ilimoîiski a récemment
à,se à1 sou clergé, au sujet dl cette plaie qui nous dévors

i lue inous publierons bientôt nous-même. Il en prend occa- de.la Puissance, un assortiment varié de graies de jardins
u r dire qu'il pourrait citer îles faits qui feraient hor- i1iui sonit eni vente J l'imprime île a Gazette des Cnmpa-

r i dls esprits réfléchis et sensés, toiucianit le sort de nos gnie.s à Sic. Aiie de lu PocatieLe.

îuitpatriotes qui émigrent aux Eiats-Unis.. Cette fois, il en FIRMIN H. PROULX,
Gi; îuQlq-Un ïUi g qyu çUt beryir de leçon. Il y a quelque lt mi l7-2



GAZETTE DES CAMPAGNES

CHICOUTIMI et LABARRE, deux fois par semaine;
ILE AUX COUDRES et MONTMAGNY, une fois 1:r .

maine;

MÉTIS et ST. OCTAVE, trois fois par semaine;

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL _UfC TROS-RIIRE pa
Des avis imprimés renfermant plus ample incformat on1

L'es Commissaires nommés pour la construction du Chemin les conditions du Contrat proposé peuvent être viles, Lt
de Fer Intercolonial, donnent par le piésent AVIS PUBLIC blancs de forme de Soumissions obtenues. aux Bure
rn'ils sont prêts à receVoir des SOUM ISSIONS pour LA POSE Poste ci-dessus mentionnés, et aux bureaux intermédi;îiia,
ES LISSES et le NIVELLEMENT sur environ 634 milles

de laligne, à partir de la route postale, près des Trois-Pistoles, G: SHEPPAR
jusqu'à la borne qui marque S milles, à la Rivière Métis. Les Inspecteur de.s Pi
soumissions devront embrasser toute la distance. Bureau de 'inspecteur des Postes,

Des spécifications et des formules le soumissions peuvent Québec, 27 avril 1872.
être obfenues ait bureau de Pingénieur en Chef à Outaouais, 16 avril 1872.
et aux bureaux des Ingénieurs à Rimouski, Dalhousie, New-
castle et Amherst.

Des soumissions cachetées nommées I Soumissions" et MOULINS A.COJDRE flEBANNER
adressées aux Commissaires, seront reçues à leurs bureaux, n Prix variant îe .5 $10, $25, $-0 et $C
Ontaouais, jusqu'à MIDI, MARD[ le I1 JUIN,1872.

Des soumissions seront aussi reçues à la même date et ai
même lieu, pour 250 tonneaux de chevi)les de Chemin de Fer
selon l'échantillon que l'on pourra voir aux bureaux ci-dessus
Les soumissions devront mentionner le prix par tonneau di
2,240 lbs., livrés à la Station du Chemin île Fer Grand Tronc
à la Rivière-do-Loup, en quantités égales, dans les mois di
juillet, août et septembre prochains.

A. WVALSH,
E. B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES,
A. V. McLELAN,

Commissaires.
Buireau îles Commissaires,

Outaouais, 3 mai 1872.

INSOLVENT ACT OF 1869
Province of Quebec,

District of Kamouraska.
In the matter o

JOSEPH DIONNE, of St. Denis, and PIERRE DESSAINT,
of St. Louis de Karnoitraska, tradintr into co-partne!rsliip, un-

er the naine and style of DIONNE & DESSAINT,
bnsoaivents.

NOTICE is lereby given that a meeting of the creditors of
the raid insolvents will be hielî at my office at Quebec on the
twenty-fifth day of May for thIe purpose of aithlorizing the as-
signee to el and dispose of )le entire estate anI effects of the
firm Dionne & Dessaint, in mie lot and to selI and dispose of
the entire estate and effects of the said Pierre Dessaint in une
lot and ta approve of tle terms and conditions uîpoîî which
.silich sales may be male and to order Ile estate of tle Inîsol-
vents generally.

Quebec, May I1, 1872.
JOS. HIAMEL,

Syndic.

CONTRATS DE LA MALLE
D ES SOUMISSIONS ADRESSÉES an MAITRE GÉNÉ-

RA L DES POSTES, seront reçues à OTTAWA, îutsqu'à
MIDI, VENDR EDI, le 21 Juin prochain, pour le transport îles
Malles île Sa Majesté, sur un Contrat proposé pour QUATRE
ANS, en chaque cas, eire les endroits ci-dessous mention-
iés :

Du 1er Octobre prochain, BUCKLAND et S'T. LAZARE,
trois fois par semaine ;

ßUCKLAND et ST, MAGLOIRE, une fois par semaine;

Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aise devrait
d'acheter ui des célèbres Moulins à Coudre de Banier, m:
facturés par la Compagnie des Mou lins à Coudre de li

SHERBROORE, P. Q.,
à îles conditions faciles, en payant une partie dl p)ri% comi
et la balance par paiements mensuels.

C'est le moulin à coudre le plus simnpl!, et le phua fr- .0 .1

mettre en opération. C'est aussi celui qui fait le moins dle
de tous les moulins construits jusqu'à ce jour. Rieti a
mécanisme pour embarrasser les Dames.

Chaque famille devrait avoir le sien.

M. J. Belleau, marchand,"a accepté Pagence à la lii
Ouelle pour la vente de ces moulins à coudre.

On pe"t aussi se procurer ces différ°°i°s "o"ins "1" j

Ste. Anne de la Pocatiere, en, s'adiressani at Propr i

la Gazelle des Campagnes.

S'aîdresser par lettre à JOHN RITIIVEN, agem-voy'm
général, a la Riviére-du-Loup, cointe le Temiscoiuata.

A VE<NDRE
4000 à 5000 Pommiers, Pruniers, Cerisiers,

Poiriers et arbres d'ornements

Les pommiers sont des espèces sui vanftes : Baliwini,
Laurent, Greenin,. King of Tompkins, Grise, Fame1Jse, ho
nette du Canada, Espion (Ici Nord, Vingt-oties, lioiigee n

Les SnutespÇlleuireurs sofnt recommandés pour leur
Ils sont particulièrement ndiaptés pour planter sur les unn

Prix des-Pom mniiers.......... . î 3d. p
'' Poiriers ... .........

di Cerisiers............. 3 .
Chênes Blhics........ 24. Gd. a 's. 7 1.
Saules Pleureuîrs .. . . 5 ·. à ii. il.

' " Peupliers argentés . .. - . 6d.
Boules le N,-ige .. . . 3d.
WVeijulia Roa.·. .... ... 2 . 6d.
Rosiers assorts ....... . s. 3d. 1 2i. Gd.

Toute commande addressée aiu SoL;ssigné d'ici ail 10
sera remplie nvec aiteniion.

Lps arbres seront livrables Lu 15 an 20 die Mai au dipî 3
St. Rochi des Aifinaiies, et seront payables alors.

AUGUSTE DUPUIS,
St. Roch, Village îles Atlnai--

Pr. de Qiuéber

/e


